Merci de transmettre le courriel suivant à Philippe Duron 


Avant la réunion de ce soir qui doit décider de notre participation sur la liste, je veux préciser quelques points pour qu'il n'y ai pas d'ambiguïtés:

· Nous considérons comme nécessaire de battre la majorité sarkozyste et ses représentants locaux à la fois du point de vue national comme localement où la gestion de Le Brethon a des conséquences désastreuses pour les habitants de cette ville et en particulier les plus vulnérables.

Notre participation a une liste de gauche large telle que Philippe Duron affirme le souhaiter est d'abord motivée par cette nécessité et la possibilité de battre la droite sur Caen, occasion qui ne se représentera pas de sitôt. 

· Nous avons transmis à la dernière réunion un document qui résume nos propositions pour la ville. D'après ce que nous ont dit les représentants des autres organisations présentes mardi, il ne devrait pas y avoir de problèmes majeurs sur un accord programmatique, certaines de nos propositions étant déjà intégrées, nous a-t-on dit, dans le programme. Il ne devrait pas y avoir à priori de difficultés sur un accord local et ses priorités. Nous sommes en état d'expliquer qu'il s'agit d'un compromis sans compromission. Pour notre part nous mettrons en avant logement- quartiers- aménagement urbain, le fonctionnement démocratique ainsi que les questions écologiques vis à vis de nos sympathisants et nos électeurs.

· En cas d'échec des négociations, nous ne présenterons pas de liste à coté de la votre et de celles, probables, de la LCR et de LO si vous refusez aussi l'alliance avec LO. 

Il est probable que nos électeurs, dont le noyau dur se situe entre 500 et 1200, se répartiront alors entre les 3 listes et l'abstention qui mécaniquement profitera à la LCR. Nous avons tendance à penser que notre absence laissera un boulevard à la LCR qui franchira largement les 5%. Vous aurez alors à gérer une fusion de liste avec ces camarades qui ne veulent pas entendre parler d'accord politique mais d'accord technique électoral: c'est là le noeud de nos divergences dans la discussion avec eux avec eux, ils ne veulent d'aucun accord programmatique et une liberté d'action absolue. Si vous refusiez un tel accord de second tour, vous serez accusés, au delà de la LCR qui se posera comme victime, de sectarisme, et la dynamique de report sera réduite. 

C'est la crédibilité, dans un certain nombre de réseaux militants, de votre capacité à ouvrir à gauche qui se joue : nous avons, à l'occasion de notre AG et depuis mardi, un certain nombre de contacts qui valident notre position. Par contre je crois bon de vous informer qu'un refus de votre part, sera incompris et interprété par ceux la mêmes qui se félicitent d'une alliance de premier tour comme un repli politicien ou visant à faciliter une alliance à droite.

· Nous avons demandé mardi 2 postes éligibles ce qui est conforme au poids électoral que nous représentons dans une telle alliance en intégrant des scrutins précédents (régionales et législatives) et en ne prenant pas en compte les amis de Jérémy Folly qui nous ont rejoints. En dessous de ce niveau il ne peut s'agir d'une alliance mais d'un ralliement individuel. Je serai donc parfaitement clair sur ce sujet : il est hors de question que j'accepte de figurer sur une liste sur la base de mon passé de conseiller sortant s'il n'y a pas une autre camarade de l'ANPAG en position éligible en cas de victoire. Après, nous laissons ouvert la discussion sur une 43, 44 ou 45 ème place et une autre au delà.

Je pense qu'il doit être clair et lisible pour tout le monde qu'il s'agit d'une alliance avec l'ANPAG, qui continue à bénéficier de son droit d'expression comme les autres organisations de la liste. Mais Philippe Duron nous a déjà dit qu'il ne pouvait s'agir que d'un accord sur un programme local et non d'un ralliement au parti socialiste et aux positions que nous contestons au niveau global et stratégique.

· Nous nous engageons bien évidement à mener avec la campagne commune une campagne propre en direction de la gauche de la gauche pour débattre de notre position et de l'intérêt d'avoir une alliance locale. Nous pensons ce type de campagne indispensable pour toucher ces milieux qui, vous le savez, ont de grandes réticences vis à vis du PS en général et ne sont pas d'emblée acquis à la gauche. Nous savons maintenant que le « Tout sauf Le Brethon » ne jouera pas plus que le « Tout sauf Sarkozy » lors des présidentielles.

Voilà ce qui me semblait important de vous dire avant toute décision de votre part.


Etienne Adam 

